
 C’est avec une profonde tristesse que nous avons appris le 
décès de Jean-François Morot-Gaudry le 6 janvier 2024, des 
suites d’une longue maladie. Jean-François était un collègue et 
ami, profondément humain, intègre, chaleureux et bienveillant. 
 
Jean-François était né en 1943, marié, avec 2 enfants et 6 petits 
enfants dont il était très fier. Jean-François était Directeur de 
recherche honoraire à l’INRA, devenu INRAE. Elu Correspondant 
de l’Académie d’Agriculture en 1994 puis Membre en 2001, de 
la section 6 (Sciences de la Vie). Il était chevalier de l’Ordre 
national du Mérite, et Commandeur du Mérite agricole.  
 
Universitaire passé par Dijon (licence, 1968), puis Montpellier 
(maitrise, 1969), il a effectué un DEA de Biologie Végétale 

(1970) puis sa thèse de Doctorat d'Etat (1979) à l’Université Paris XI Orsay, sous la direction du 
professeur A. Moyse. Il a été recruté à l’INRA de Versailles en 1970, comme stagiaire de recherche 
CNRS puis devient chargé de recherche INRA à partir de 1975 (laboratoire de nutrition des plantes 
d’E Jolivet et Y Coïc). Durant sa thèse il travaille sur la photosynthèse et la génétique du maïs. Il est 
alors chercheur invité au CEA de Saclay et de Cadarache (1977-1980). Il part ensuite plusieurs mois, à 
Canberra, dans l’un des meilleurs laboratoires mondiaux sur la photosynthèse et le métabolisme 
azoté (B Osmond, 1981). De retour à l’INRA, il participe au développement du laboratoire 
« Métabolisme et Nutrition des Plantes » qu’il animera et gèrera pendant plus de quinze ans, y 
favorisant en collaboration avec de nombreux chercheurs étrangers des recherches intégrées de 
physiologie, biochimie, biologie moléculaire et génétique. Il est devenu directeur de Recherche en 
1983 et directeur de recherche de classe exceptionnelle en 2004. Ses recherches sur la 
photosynthèse et l’assimilation de l’azote ont fait l’objet de publications dans les meilleures revues 
scientifiques internationales. Son expertise et son excellente connaissance de la nutrition des plantes 
et des métabolismes du carbone et de l’azote ont permis l’édition de plusieurs ouvrages de 
référence. 
 
Jean-François s’était également beaucoup impliqué à l’INRA dans des responsabilités 
administratives : directeur du laboratoire du métabolisme et de la nutrition des plantes pendant 16 
ans, chef-adjoint du département Biologie végétale pendant 12 ans (1986-1990 puis 1995-2002). 
Tout au long de ces années il a gardé une activité de recherche sur le métabolisme azoté en relation 
avec les stress de l’environnement et le développement. Il a enfin été chargé de mission INRA de 
2008-2011. Jean-François s’est également investi dans l’enseignement comme professeur associé des 
Universités à Versailles-Saint-Quentin (1994-2004) et Evry (1999-2000) et s’est consacré à l’écriture 
d’ouvrages de synthèse (une dizaine) dont deux livres de Biologie végétale (Dunod) à l’usage des 
étudiants des grandes écoles de biologie et des Universités.  
 
Très actif à l’académie, comme secrétaire de la section des Sciences de la vie (2002-2008), vice-
secrétaire de l’Académie (2004-2009), vice-président de l’Académie (2010) et président de 
l’Académie (2011), il a été membre de nombreuses commissions académiques (2004-2015) et de la 
communication (2009-2012). Il a organisé de nombreuses séances publiques entre 2001 et 2012. Il 
est l’auteur d’une vingtaine de publications de l’Académie. Une biographie émouvante a été publiée 
dans Archorales et est disponible sur  https://hal.inrae.fr/hal-02824559/document 
 
 
Il va nous manquer, ainsi qu’à tous les collègues Biologistes des Plantes. 
 
 
Loïc Lepiniec, Céline Masclaux, Jean-François Briat et Michel Dron 

Jean-François Morot-
Gaudry  (1943-2024) 

Propos recueillis 
par D. Grail et P. Mollier

▼

de l’écophysiologie à l’agronomie, à la biologie moléculaire. Je
donnais également assez souvent un avis sur les dossiers de
biologie animale quand il n’y avait pas de correspondant fran-
çais. Heureusement mon épouse étant dans le milieu de la
neurobiologie, je connaissais de ce fait pas mal de laboratoires
travaillant dans ce domaine. Ces rencontres étaient très riches
d’enseignement et très chaleureuses. Après avoir examiné les
dossiers de demande de collaboration, nous consacrions une
journée à approfondir nos connaissances du pays d’accueil.
Grâce à ces rencontres annuelles, j’ai pu visiter les villes histo-
riques allemandes et françaises, en compagnie d’Allemands et
de Français dans des conditions extrêmement agréables. Les
relations franco-allemandes, un peu comme tous les grands
projets européens actuellement, sont au ralenti. Je crois que
maintenant, pour des raisons d’économie, ces rencontres très
culturelles et humaines ont été abandonnées, et ne reste que
l’examen des rapports écrits par des experts technocrates. C’est
fort dommage, ces rencontres permettaient de nouer des liens
scientifiques et humains de premier ordre.

Comment voyez-vous l’organisation de la recherche à l’INRA.
Y aurait-t-il des choses à améliorer ?

J’ai été chef de département adjoint de Roland Douce de 1977
à 1990. C’était une tâche assez aisée. La gestion pratique était
faite par la direction scientifique de l’époque (Jean Marrou,
Alain Coléno, Jacqueline Patier et Odile Villote). Notre activité
principale consistait à donner les grandes orientations de
recherche et à nous occuper du recrutement et des concours
des chercheurs et des ingénieurs, voire éventuellement de cer-
tains techniciens. Cela restait un travail très scientifique et, pour
un petit département (170 titulaires, scientifiques et ITA), cela
pouvait se faire aisément à mi-temps. La gestion du personnel
était assez légère. Les contraintes administratives n’avaient rien
à voir avec ce que l’on connaît maintenant. Quand il y a eu la
réforme de Paul Vialle en 1997, on a donné l’autonomie aux
départements. Cela avait un côté positif avec plus de liberté

accordée aux départements mais aussi nous avons récupéré en
même temps toute la gestion administrative, financière, humai-
ne et la gestion des contrats, des brevets... La direction parisien-
ne de l’INRA a abandonné beaucoup de tâches qui ont été
mises à la charge du département qui n’avait ni les moyens ni
les compétences pour assurer de telles fonctions. Il a fallu faire
face, recruter et former du personnel. Depuis, les départements
sont devenus des “petits INRA”. Quand j’ai laissé ma charge de
chef de département adjoint en 2002, la gestion se compliquait
et devenait très lourde.

Parce que tout repose 
sur le chef de département et son adjoint ?

Maintenant le chef de département a un rôle important et
beaucoup de responsabilités reposent sur lui, sans beaucoup
d’aide. Jusqu’au début des années 2000, le département de
Biologie végétale a plus ou moins échappé aux lourdeurs admi-
nistratives de l’INRA. C’était un petit département atypique,
présentant un bon niveau scientifique, très en phase avec les
laboratoires de biologie du CNRS et du CEA. Il n’y a jamais eu
de gros soucis de fonctionnement scientifique. Ce département
a toujours été reconnu par ses pairs, tant au niveau national
qu’international. Les CD devaient surtout coordonner les initia-
tives de chaque laboratoire. Je reconnais que cela s’est énormé-
ment compliqué les années suivantes dans le nouveau système
de fonctionnement INRA qui a ses qualités mais aussi ses
défauts. À mon sens, c’est un système trop lourd et trop direc-
tif ; cela n’engage que moi.Auparavant, nous avions une liber-
té de recherche quasiment totale et maintenant tout est sous
contrôle. C’est peut-être en partie nécessaire mais il faut laisser
de la liberté aux chercheurs qui doivent imaginer, créer et inno-
ver. La recherche se fait à la paillasse et non pas dans les bu-
reaux isolés de la Direction. Il est vrai que la Direction doit gérer
les grandes lignes de recherche et justifier les orientations de
recherche auprès des tutelles mais la création originale revient
aux chercheurs. J’estime personnellement que les découvertes
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Congrès sur la photosynthèse,
1995 avec le professeur Hatch à droite.
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